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			La guerre de Gaza


			Introduction


			Parmi les conflits contemporains, celui qui oppose Israël à la bande de Gaza est l’un de ceux qui suscitent le plus de réactions à l’échelle mondiale. Pourtant, l’enclave palestinienne de Gaza ne représente qu’une bande de terre littorale de 360 km2, située à l’extrémité orientale de la Méditerranée. Mais il s’agit d’un des espaces les plus peuplés de la planète, avec 1,76 million d’habitants, dont 72 % sont aujourd’hui considérés comme des réfugiés, ce qui cristallise les tensions.


			Depuis les élections de janvier 2006, le pouvoir y est détenu par le Hamas, un groupe islamiste considéré comme terroriste par les organisations internationales. Dès lors, les frictions entre les islamistes et Israël se multiplient, et prennent bien souvent la forme d’affrontements militaires, notamment depuis le blocus mis en place par Tel-Aviv avec l’aide de l’Égypte qui asphyxie le territoire gazaoui.


			La population, ne pouvant compter sur une structure étatique du fait de la non-existence officielle de l’État palestinien, souffre énormément de cette situation. Touchée par une grave crise humanitaire et sociale, elle peine à recevoir l’aide étrangère. De plus, les tentatives internationales pour mettre fin aux attaques et au blocus restent discrètes et le plus souvent sans réponse.


			Données clés


			

					
Quand ? Entre 2006 et 2014.


					
Où ? Dans la bande de Gaza, en Palestine.


					
Contexte ? 
	Le conflit israélo-palestinien.


	La victoire du Hamas aux élections législatives palestiniennes de janvier 2006.







					
Protagonistes principaux ?
	Le Hamas, organisation islamiste palestinienne (fondé en 1987).


	Mahmud Abbas, homme politique palestinien (né en 1935).


	Benyamin Netanyahou, homme politique israélien (né en 1949).







					
Répercussions ?
	La reconnaissance de l’État palestinien.


	La réélection du Likoud (parti conservateur) aux élections israéliennes de mars 2015.


	Les divisions internes au sein de Gaza.







			


		




		

			Contexte


			Un territoire au carrefour des religions


			Par sa situation de carrefour des grandes voies maritimes et commerciales entre l’Europe, l’Orient et l’Afrique, Gaza a toujours été une terre convoitée, depuis Alexandre le Grand (356-323 av. J.-C.) en 332 av. J.-C. jusqu’aux croisés au XIIe siècle, ce qui montre qu’à la dimension stratégique s’ajoute une dimension religieuse faisant de la Palestine une poudrière. Cet espace est en effet considéré comme le berceau des trois grandes religions monothéistes que sont le judaïsme, la chrétienté et l’islam, et regroupe la majorité des lieux saints. Si Gaza est occupée depuis le XIIIe siècle par les Ottomans musulmans, elle reste donc néanmoins un territoire historiquement instable.


			Le sionisme et le retour vers la Terre promise


			À la fin du XIXe siècle, suite aux persécutions subies par la communauté juive en Europe centrale et de l’Est, émerge le mouvement sioniste, qui prône un retour vers la Terre promise, cette Palestine de laquelle les juifs ont été chassés en 135 de notre ère par les Romains. Theodor Herzl (journaliste hongrois, 1860-1904) déclare ainsi au premier congrès sioniste qu’il organise à Bâle en 1897 : « L’objectif final du sionisme est de créer, pour le peuple juif, un foyer en Palestine, garanti par le droit public. » (MUTIN (Georges), Géopolitique du monde arabe, Paris, Ellipses, 2012, p. 169)


			La déclaration Balfour de 1917 vient renforcer les convictions sionistes en annonçant le soutien de la Grande-Bretagne à l’établissement d’un foyer national juif en Palestine. En 1922, suite au démantèlement de l’Empire ottoman, la région est placée sous mandat britannique par la Société des Nations (SDN). Dès lors, l’immigration juive entamée au début du siècle se poursuit : alors que la part de la population juive était de 10 % en 1922, elle atteint 38 % en 1936, ce qui ne tarde pas à provoquer de nombreuses révoltes des peuples autochtones qui se voient peu à peu dépossédés de leurs terres. La situation est si tendue que les Britanniques proposent à plusieurs reprises d’encadrer l’arrivée de la population juive, tout en promettant la création d’une Palestine indépendante. 


			La Seconde Guerre mondiale (1939-1945) et le génocide perpétré par les nazis contre le peuple juif constituent un tournant dans l’histoire de la Palestine et de Gaza, et renforcent plus encore le phénomène d’immigration. En 1947, les juifs représentent ainsi près d’un tiers de la population palestinienne. Face à cette situation, la jeune Organisation des Nations unies (ONU) se voit rapidement contrainte de trouver une solution afin de réglementer la cohabitation avec les populations arabes qui se sentent de plus en plus lésées. Elle propose, le 29 novembre 1947, un plan de partage visant à créer deux États distincts : 56,5 % de la Palestine deviendrait un État juif ; 43,5 % constituerait un État palestinien homogène, alors que Jérusalem resterait sous tutelle internationale. La proposition est unanimement rejetée par la Palestine et les pays arabes.


			La proclamation de l’État d’Israël et le premier conflit israélo-palestinien


			La fin du mandat britannique en 1948 laisse le champ libre à la proclamation unilatérale de l’État d’Israël par David Ben Gourion (homme politique israélien, 1886-1973) le 14 mai de la même année. Le lendemain éclate la première guerre entre Israël et les pays arabes, opposés à la création de ce nouvel État. Gaza devient dès lors un refuge pour les Palestiniens chassés de leur territoire, passant en six mois de 70 000 à 250 000 habitants. La fin des combats, en 1949, fixe une ligne de démarcation qui entérine l’émiettement des territoires palestiniens. Les frontières de la bande de Gaza sont arrêtées, et elle est placée sous administration égyptienne. 


			En 1967, en remportant la guerre des Six Jours contre les pays arabes, Israël récupère la bande de Gaza et met en place une politique de colonisation, le but étant d’empêcher toute possibilité de création d’un État palestinien par un mitage de l’espace qui rompt la continuité géographique palestinienne. Dans les années quatre-vingt, Israël exploite ainsi 42 % des terres de Gaza, malgré un nombre de colons limité (environ 6 000 en 2 000).


			Les tentatives de paix


			La communauté internationale et une partie de l’opinion israélienne prennent conscience de la gravité de la situation lors de la première Intifada (guerre des pierres) en 1987, menée par les Palestiniens dans les territoires occupés (bande de Gaza et Cisjordanie), et sa violente répression par Israël. Les États-Unis décident de mettre sur pied un processus de paix en réunissant, le 30 octobre 1991, à Madrid, Israël, la Syrie, le Liban, l’Égypte, la Jordanie et l’Organisation de libération de la Palestine (OLP). Parallèlement, des représentants israéliens et palestiniens entament des négociations secrètes en Norvège, avec comme préalable la reconnaissance mutuelle de l’OLP et de l’État d’Israël. C’est le début du processus d’Oslo. L’accord du Caire ou Oslo 1 de mai 1994 prévoit l’instauration d’une période d’autodétermination de cinq ans pour la Palestine et l’autonomie pour la bande de Gaza (hors des colonies israéliennes), alors que les accords de Tabba ou Oslo 2 de septembre 1995 entérinent la mise en place de l’Autorité exécutive et du Conseil palestinien, qui s’installent à Gaza. Cependant, l’arrivée du Likoud au pouvoir en Israël met un point d’arrêt à ce processus de paix. 
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